
Nom : Chat forestier 
Nom scientifique : Felis silvestris silvestris
Famille : Félidés
Taille : 
• Museau/base de la queue : 70 cm
• Queue : 30 cm
• Hauteur au garrot : 35-40 cm
Poids : 3 à 6 kg 
Portée : 2 à 5 petits,  
                 1 portée/an

Signes particuliers :  
Avec le Lynx, je suis le seul félin à être originaire 
d’Europe. Mon cousin, le Chat domestique, est en 
effet natif du Moyen-Orient et a été introduit par les 
hommes durant l’Antiquité.

Discret et solitaire, je suis l’un des mammifères les 
moins connus de France. Il est peu probable que vous 
me voyiez un jour en chair et en os. En effet, sauf 
période de disette, je sors très peu de ma forêt et mon 
activité est principalement nocturne.

Carte d’identité

Trois critères fixes du dessin de ma robe 
permettent de me distinguer d’un Chat 
domestique tigré (Chat haret) :
- une bande dorsale noire, unique, allant du 
milieu du dos jusqu’à la base de la queue
- une queue épaisse, en forme de cône à son 
extrémité, terminée par un manchon noir, et 
présentant au moins deux ou trois anneaux noirs 
très visibles
- quatre rayures noires, parfois cinq, partant de 
mon front jusqu’à la base du cou, plus ou moins 
précises et régulières
De plus, les rayures sur mes flancs sont peu 
précises et non rattachées à la rayure dorsale, 
contrairement au Chat domestique tigré.

Adresse : 
Comme mon nom l’indique, je vis essentiellement 
en forêt. J’apprécie les grands massifs forestiers de 
plaine, de basse et de moyenne montagnes ainsi 
que leurs bordures. J’habite les forêts de feuillus 
ou mixtes, où je trouve ma source de nourriture 
principale : les rongeurs. En hiver, je suis peu présent 
au-delà de 1000 mètres d’altitude, car je suis peu 
adapté aux milieux enneigés.

Découvrir le Chat forestier

Menaces : 
Ma chasse est interdite depuis 1979, quand j’ai été classé 
comme espèce protégée. Avant cela, on estime que la 
chasse et le piégeage ont été les principaux facteurs de 
mon déclin au XIXe et XXe siècles.
Le morcellement et la destruction de mon habitat, en 
particulier par la déforestation représente aussi une 
des raisons de la fragilité de mon espèce.
De plus, je suis souvent victime de collisions avec des 
véhicules lorsque je traverse des routes.
Enfin, les hybridations avec le Chat domestique, 
conséquence du manque d’effectifs, sont un danger 
pour le maintien de populations génétiquement pures 
en Europe.

Mon cycle de vie :

Je suis un pur représentant de la famille des 
Carnivores : mon régime alimentaire est principalement  
constitué de petits rongeurs et de lapins, mais je croque 
aussi parfois des oiseaux, des reptiles, des amphibiens 
ou d’autres petits carnivores.

Chat forestier ou Chat haret ?

Chat forestier Chat domestique tigré



Une interrogation concernant la 
présence du Chat forestier ?

Le pôle Médiation Faune Sauvage piloté par la 
LPO Alsace répond à vos questions et vous apporte 
des conseils adaptés à chaque situation :

03 88 22 07 35 
alsace.mediation@lpo.fr

Pôle Médiation Faune Sauvage
Le GEPMA et la LPO Alsace ont créé conjointement le 
pôle Médiation Faune Sauvage en 2008. Ce dernier  
assume un rôle de conseil et  d’expertise pour un 
grand nombre de demandes en lien avec la faune  
sauvage (plus de 4 000 cas traités par an). 

gepma.org

Groupe d’Étude et de Protection des Mammifères d’Alsace 
8 rue Adèle Riton - 67000 STRASBOURG 

Tél. 03 88 22 53 51 - courriel : contact@gepma.org

LE CHAT
FORESTIER

Ensemble, préservons 

Vous avez eu la chance de voir un Chat forestier,  
n’hésitez pas à transmettre vos observations sur le 
site participatif « faune-alsace.org » qui permet de 
collecter les données faunistiques de la région.
N’oubliez pas de prendre des photos du dos et du 
flanc de l’animal !

Réalisé avec le soutien de :

populations de grands carnivores du Grand-Est,
– la définition et le développement de programmes 
de suivis nécessaires pour y répondre,
– la mise en œuvre de ces programmes de suivis,
– le regroupement, le traitement et la synthèse des 
données recueillies, 
L’OCS  étudie  dans  ce  cadre  le  Loup gris,  le  Lynx  
boréal et le  Chat  forestier.

L’objet principal de l’OCS est l’étude et la 
conservation des carnivores sauvages,  
et notamment :
– l’identification des besoins de 
connaissances sur l’état et l’écologie des

Observatoire des Carnivores Sauvages

Le Chat forestier s’est toujours maintenu dans le 
Massif vosgien et les collines sous-vosgiennes ainsi 
que dans la forêt de Haguenau et le Jura alsacien 
jusqu’à sa mise en protection en 1979. Dans ces 
secteurs, il était moins exposé au piégeage, activité 
qui était répandue dans la plaine d’Alsace.
Bénéficiant de son statut d’espèce protégée, 
l’espèce entame, dès 1980, une lente mais continue 
recolonisation de la plaine alsacienne en s’installant 
dans les habitats qui lui sont favorables, notamment 
les massifs forestiers ou les lambeaux forestiers 
ainsi que les zones de contact forêts-prairies. Le 
Chat forestier atteint les forêts rhénanes au début 
des années 1990.
Aujourd’hui, on considère que le Chat forestier 
a pratiquement terminé sa recolonisation de 
l’Alsace. Malgré une dynamique de population 
positive, la préservation et le maintien de ses 
habitats optimaux restent un enjeu pour la 
conservation de populations régulières de cette 
espèce dans notre région.

Et en Alsace alors ?
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